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Biographie de l’auteur


 

 

Victor Hugo est né le 22 février 1802 à Besançon. À la naissance, Victor est chétif, souffreteux et l’accoucheur déclare qu’il « ne vivra pas ». Son père, Joseph Léopold Sigisbert Hugo, républicain puis bonapartiste, est originaire de Nancy, d’une famille modeste. Il fait carrière dans l’armée, ayant fait ses armes en Vendée pour chasser les rebelles, jusqu’à devenir général. Sa mère, Sophie Trébuchet, vendéenne originaire de Nantes, est réputée pour être voltairienne et royaliste. Victor Hugo a deux frères aînés. Le premier, Abel Hugo, est un littérateur, auteur de plusieurs ouvrages dont une histoire de Napoléon. Le second, Eugène Hugo, est également tourné vers les lettres, mais atteint de folie, il meurt prématurément dans un asile. 

Ses parents forment un drôle de couple ; ils ne s’entendent pas, prennent chacun des amants, vivent séparés, l’une à Paris avec les enfants, l’autre à Naples, en mission pour le frère de Bonaparte, puis à Madrid. Ils se séparent plusieurs fois, se battent pour la garde des enfants, qui vont tantôt avec l’un, tantôt avec l’autre. Ils finissent par divorcer. Cette situation reste difficile pour les trois garçons, surtout pour le benjamin, Victor, qui en pâtit toute sa jeunesse : « Quand ils avaient le père, ils n’avaient pas la mère ! Jamais les deux ! Jamais qu’un tronçon de famille », témoignera-t-il plus tard. 

De nombreux événements de ce siècle en plein mouvement vont marquer les idées et les opinions du jeune Victor, lui faisant suivre une carrière politique atypique et dynamique, ainsi qu’une grande carrière littéraire. De plus, les divergences d’opinion de ses parents vont le faire balancer entre bonapartisme et monarchisme. Jeune homme, il rallie le parti bonapartiste de son père. En effet, Victor, influencé par l’opinion de son père et de ses récits, finira par vénérer lui aussi l’empereur. Mais lors de la révolution de Juillet 1830 – qui marque la fin de la dynastie des Bourbons, Charles X partant en exil et Louis-Philippe Ier devenant le roi des Français –, il se placera du côté de la monarchie, prenant alors le parti de sa mère. Le situant plutôt dans le parti de la droite… Mais quand la IIe République verra le jour, il s’engagera de son côté et la défendra, le poussant alors à l’exil. Il passera en effet sa vieillesse du côté de la gauche et du socialisme républicain : « C’est seulement en 1849 que je suis devenu républicain. La liberté m’est apparue, vaincue. Après le 13 juin, quand j’ai vu la République à terre, son droit m’a frappé et touché d’autant plus qu’elle était agonisante ; c’est alors que je suis allé à elle. Je me suis rangé du côté du plus faible. » 

Le père de Victor Hugo le poussera vers les études, d’abord vers l’École Polytechnique, puis vers des études de droit. Mais c’est vers les lettres que le jeune Victor se tourne ; il va créer un journal avec ses frères, Le Conservateur littéraire, de 1818 à 1821. En 1819 il remporte le lys d’or pour une ode sur « le rétablissement de la statue d’Henri IV » et une amarante d’or pour « Les Vierges de Verdun », décerné par l’Académie des Jeux Floraux de Toulouse. C’est à ce moment qu’il annonce : « Je veux être Chateaubriand ou rien. » Cette année-là, Victor déclare sa flamme à Adèle Foucher, qu’il connaît depuis l’adolescence. Mais sans fortune, le mariage est repoussé pendant trois ans, à son plus grand désespoir. Il lui écrira près de 150 lettres.

En 1821, Hugo se voit accorder une pension annuelle par le roi qui apprécie ses vers, et vend autour de 1 500 exemplaires de ses premiers poèmes. C’est cette année-là également que Sophie Hugo, sa mère, meurt. En 1822, Victor Hugo et Adèle Foucher se marient enfin. Leur premier enfant, Léopold, né en 1823, meurt à seulement deux mois. C’est un coup dur, mais Victor le surmonte grâce à l’écriture de son premier roman Han d’Islande qui lui vaut de voir sa pension doubler par le roi. Cette même année, il crée une nouvelle revue littéraire, La Muse française avec Alfred de Vigny. Il n’a pas 22 ans et sa notoriété ne fait que croître. En 1824 naît sa fille, Léopoldine, de laquelle il sera très proche. En 1825, Victor Hugo se voit attribuer la Légion d’honneur, avec Lamartine. L’année 1826 voit la naissance du troisième enfant des Hugo, Charles, nommé en l’hommage de Charles X dont Victor Hugo assiste au sacre un an plus tôt, puis celles de François-Victor en 1828 et d’Adèle en 1830. Dans les années qui suivent, de 1826 à 1829, il publie Les Odes, Les Orientales, Un Duel sous Richelieu, Les Feuilles d’automne, Les Chants du crépuscule, Les Voix intérieures et Les Rayons et les Ombres.

Par sa notoriété et celles de ses textes, Victor Hugo devient le chef de file du mouvement romantique, en rupture avec le mouvement néoclassique, prenant la suite du grand Chateaubriand. L’écriture de la préface de Cromwell est un véritable manifeste romantique, allant contre les règles et les modèles, allant vers la liberté d’inspiration, la liberté d’expression des sentiments.

En 1828, après la censure d’Un Duel sous Richelieu, renommé Marion Delorme, Victor Hugo écrit la pièce de théâtre Hernani. Il termine en même temps son roman, Le Dernier Jour d’un condamné où il prend position contre la peine de mort. En effet, depuis 1812, date à laquelle son précepteur, le général Victor Fanneau de La Horie, anti-bonapartiste et royaliste, qui lui avait appris le latin et fait lire de nombreux livres sans aucune censure, s’est fait arrêter et condamner à mort pour avoir participé à la conspiration de Malet contre Napoléon, Victor Hugo devient un ferme opposant à la peine de mort. 

Parallèlement, il écrit Bug-Jargal, sans doute la moins connue de ses œuvres. Cette année est également celle de la mort de son père, Léopold Hugo.

Notre-Dame-de-Paris est publié en 1831 et va contribuer à la défense des monuments historiques et à leur préservation contre les plans d’urbanisme qui ont marqué la jeunesse d’Hugo (l’ancien couvent des Feuillantines, où il a passé son enfance a été détruit pour laisser place à des immeuble) et qui continuent à faire des ravages. Ces plans vont choquer un grand nombre d’intellectuels et donner un élan au mouvement romantique pour leur défense.

En 1832, il écrit et fait jouer une nouvelle pièce de théâtre, Le Roi s’amuse, puis en 1833 Lucrèce Borgia et Angelo, tyran de Padoue. En 1837, il publie Les Voix intérieures, puis en 1838 Ruy Blas et Marie Tudor. En 1840, lors de la cérémonie du retour des cendres de Napoléon aux Invalides, Hugo écrit La Gloire de l’Empereur, marquant par là son côté bonapartiste.

Le 5 juin 1841, Victor Hugo entre à l’Académie française bien que le romantisme ne soit pas vu d’un bon œil en son sein. Victor Hugo écrit de nombreuses pièces à cette période, dont Les Burgraves. En 1843, sa fille Léopoldine se marie. Elle meurt l’été suivant. Hugo l’apprendra par le journal Le Siècle alors qu’il séjourne dans le sud-ouest de la France. C’est un choc pour l’auteur, qui va lui dédier l’un de ses plus beaux poèmes, Demain, dès l’aube…

En 1845, Victor Hugo est nommé par le roi Pair de France. En 1848, après la révolution de février qui a mis fin au règne de Louis-Philippe et vu s’installer une Seconde République dont Louis-Napoléon Bonaparte est le président, Hugo fonde un nouveau journal avec ses fils, L’Événement. Il est élu à l’Assemblée législative en 1849 où il va prononcer de nombreux discours, sur la misère notamment. Il rompt avec le président et le gouvernement et se déclare alors dans le camp des républicains d’extrême gauche. Le 2 décembre 1851, le coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte instaurant le Second Empire va faire de lui un opposant direct et le contraindra alors à l’exil pendant dix-huit ans, d’abord à Bruxelles, où il écrit Napoléon le petit, Histoire d’un crime et Les Châtiments, dès 1852. En 1853, toute la famille le rejoint et ils partent pour Guernesey où Hugo publie alors La Fin de Satan, La Lettre à Louis Bonaparte et Les Contemplations. En 1859, Victor Hugo achève La Légende des siècles. En 1862, il termine Les Misérables, portrait magnifique et terrible du peuple français. Il écrit ensuite Les Travailleurs de la mer, en 1866 et L’Homme qui rit, en 1869. Peu après, en 1868, sa femme meurt et est enterrée en France où il ne peut se rendre. À la même période, sa fille Adèle sombre dans la neurasthénie (elle finira par être internée à l’hospice de Saint-Mandé en 1872).
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